s^. 


■  ^ 


AV^ 


1^    V    ^ 


^ 


.V' 


^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0     Sfitt  Ëi 
Il       £  iâ&  110 


5^>  >  ^^^1 


HioiogFaphic 

Sciences 

Corporation 


13  WBT  MAIN  STRIIT 

VmSTII.N.Y.  14SM 

(716)t7a^»03 


■4 


CIHM/ICMH 


Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 


Canadian  Institut*  for  Historical  Microraproductions  /  Institut  canadian  da  microraprcductions  historiquas 


«^ 


Tachnical  «nd  Bibliographie  Notaa/Notaa  tachniquas  at  bibliographiquaa 


Tha  Inatituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  eopy  availabla  for  fiiming.  Faaturaa  of  thia 
copv  which  may  ba  bibliographieally  uniqua. 
whioh  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignifieantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  fiiming,  ara  chackad  balow. 


□    Coiourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


I     I   Covara  damagad/ 


n 


D 
D 


n 


□ 


D 


Couvartura  andommagéa 

Covars  raatorad  and/or  iaminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  paiiiculéa 


I     I   Covar  titia  miaaing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


pn   Coiourad  mapa/ 


Cartas  géographiquas  an  coulaur 

Coiourad  inic  (i.a.  othar  than  blua  or  biacic)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 

Coiourad  piataa  and/or  iliuatrationa/ 
Planchaa  at/ou  iliuatrationa  an  coulaur 


□   Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documanta 


Tight  binding  may  cauaa  shadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarréa  pa^it  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blanic  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla,  thaaa 
hava  baan  omittad  from  fiiming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauration  apparaisaant  dana  la  taxta. 
maia,  lorsqua  cala  était  poaaibla.  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  filméaa. 

Additional  commants:/ 
Commantairas  suppiémantairas; 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  aa  procurar.  Laa  détails 
da  cat  axamplaira  qui  aont  paut-étra  uniquaa  du 
point  da  vua  bibliographiqua,  qui  pauvant  modif  iar 
una  imaga  raproduita,  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dans  la  méthoda  normala  da  filmaga 
sont  indiquéa  ci-daaaous. 


I     I   Coiourad  pagaa/ 


V 


D 


Pagaa  da  coulaur 

Pagaa  damagad/ 
Pagaa  andommagéas 

Pagaa  rastorad  and/oi 

Pagaa  rastauréaa  at/ou  palliculéaa 

Pagaa  discolourad,  stainad  or  foxa< 
Pagaa  décoloréas,  tachatéas  ou  piquéas 


ry\   Pagaa  damagad/ 

I      I    Pagaa  raatorad  and/or  Iaminatad/ 

r~^    Pagaa  diacolourad,  stainad  or  foxad/ 


□   Pagaa  datachad/ 
Pagaa  détachéas 


Sho¥vthrough/ 
Tranaparanca 


r~^    Quaiity  of  print  varias/ 


Qualité  inégala  da  l'imprasnion 

Includaa  supplamantary  matarial/ 
Comprand  du  matérial  aupplémentaira 

Only  adition  availabla/ 
Saula  édition  diaponibla 


T 
si 

T 

N 

a 

b( 

rll 
ra 
m 


Pagas  wholly  or  partially  obscurad  by  errata 
slips,  tissuas.  atc.  hava  baan  refilmed  to 
ensure  tha  bast  possibia  imaga/ 
Las  pagaa  totalamant  ou  partiallament 
obscurcias  par  un  fauiMat  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  tha  réduction  ratio  chacicad  ImIow/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-deaaoua. 

10X  14X  18X  22X 


2SX 


30X 


/ 

12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


Th«  eopy  fiImMi  h«r«  hM  b««n  raproducad  thankt 
to  th«  g«n«ro*ity  of  : 

National  Ubrary  of  Canada 


L'axampiaira  filmé  fut  raproduit  grêca  i  la 
généroaité  da: 

Bibliothèqua  nationala  du  Canada 


Tha  imaoM  appaaring  hara  ara  tha  l>aat  quality 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  laglbility 
of  tha  original  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Laa  imagaa  auivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axampiaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 


Original  copias  in  printad  papar  covara  ara  f llmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion,  or  tha  bacic  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  copias  ara  fllmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratad  Impras- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illustratad  imprassion. 


Las  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'Imprassion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'Imprassion  ou  d'illustration  at  an  terminant  par 
la  darniére  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 


Tha  last  racordad  frama  on  aach  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  ^^  (maaning  "CON- 
TINUED  "),  or  tha  symbol  y  (maaning  "END"), 
whichaver  appiias. 


Un  das  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 


IMaps,  plates,  charts.  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entireiy  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  ieft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  f  ramas  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  A  droite, 
et  de  haut  an  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'Images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


t:^-  ' 

2 

3 

i 

2 

3 

•      A-v^. 

(Il 

6 

A  L..  H.  L.AF 


^* 


JV0V4T  et 

due  puMiqiM,  eroytnt  oui 
MTOit  nifliiMiiC  ;  m  ïmt 
Arcfaambtiilt  m'a  momn 
moi  fui  vmÊ  tant  d^inl 
conf èrjmtioa  qui  me  rega 
«'amène  àl'appuiclemon  ai 
gnage  d'un  moneieur  resf 
répété  ]a  convena^ioa  qv 
M.  Archambault  wi  l'ina 
quitté  ;  que  ce  Monsieur 
lui  ai  alors  dit,  mot  à  m 
Uié  dans  PAmi  du  PtwpU 

3ue  tout  h<Bnmedebonne 
é  que  Kessire  ArchamI 
nommé  M.  |ja|<mtaine 
personne  qm  détournait  di 
est  m^cîiant  et  vjlpin^eux.    Sans  parler,  en  joimial.      Maintenant  I 

'bault  ne  m'ajrant  pas  inf< 
ses  roinseignements  d,'aut 
fiable  de  croire  qu'il  les  { 
fontaine  même.  Ce  que 
serait  suffisant  pour  m' 
blÀme  ;  mais  Je  trouve 
▼ôtré  propre  écrit.  Yo 
produisant  la  lettre  de  1 
vous  avez  eu  avec  ce  1 
dreuil,  dans  le  tems  menti 
^re^teis  mr  divers  pointa  < 
VÙU9  y  avez  parlé  duproê^ 
P/nmh,  £nparlant4upr 
du  Peujpile  vous  avez  dû 
ou  en  mal  ;  et  nous  sayo 
que  vous,  ennemi  juré  d 
principe,  ave2  dû  en  din 
est  bien  permis  de.  présu 
Nau,  qui  se  retirait  chez 
bault,  a  pu  r^iéter  à  ce  1 
ou  en  partie,  ta  conveiMi 
viéz  eue  avec  Iji  ;  et  Mes 
qui  ne  s'imaginait,  sans 
vous  mettiez  tant  d'irapo 
une  personne  ce  que  voui 

VouaicAUX    qui  vctulani  voua  â 

VOUS  nommer,  dans  la  ce 
eue  avec  moi,  comme  une 
lait  mal  de  mon  joun 
qu'il  fut  nécessàûre  de  m 
nait  ses  renseignements. 
Jl  est  purement  possibl 
soitpas  arrivé  ;  mais  toujoi 
ment  probable;  quand  '< 
tout  qu'un  homme,  qui,  c 
dans  tant  de  détails  inut 
omis  de  tirer  de  son  ami,  '. 
lettre  explicitet  si  en  bor 


tSil â*î|>#'t*  iw^t*  ^tt-j  •Tïiiî'^l' 

«{  «*;•»  nmS-'t.''-'  >■■'■'" 

;^ ,  AvubioîiiqiM  mi  fépooM  è  voire  ipn- 

WkptUHBà  et  fr  ïrcKlS4iitai»,  si  vous  ètiex  de 
WPé^  que  j'èt^ji^^  d'avoir  fiât 
lidilgaàcDntaBiiidans  un  numéro  préeé- 
ésilt ék PM^éBtPmdê.  Jo  iens cpro- 
Métif  1|)^  li  i^^  «>it  s'intéresser  ans 
i$)^  d'ôiw  quenelle  entre  deux  sim- 
ideii  {lartieulisrs»  et  ^^abrégeiai,  autant  qu'il 
•sti'én  •mèo  poiiv^ir,^  k  votre 

*^^  !^.^  ïl  est  fâcheux, 

niKmsiéiJir,  que  vous  vous  soyez  donne  ut 
peine  d'écrve  trois  .^andes  colonnes  dans 
la  JliiWfi,i^aJèf^fè<iver,au  public,  que  Vos 
talenfi  èiàlt  aussi  minces  que  votre  Ccnur 
est  mâchant  et  vj|pin^eux*  Sans  parler,  ei 
effbtr  du  vil  langage,  des  ii^ures  grossières 
dont  vous  vous  ser^ei,  à  chaque  instant, 
qg/tel  ilissn  d'al^ifiuidiltis  et  de  contradictions 
veirèécritiie'  oohtien^il  ptati  d'up  bout  à 
VéàiBiki  Apè^  ,itt*avoiJr,'  bomme  vous  lé 
di|é|i  £^'^jl|<>|iitfi^émen^  die  voUe  dernière 
CQm'mmiibaiiont  eonvotnctt  de  mensonge^  à 
quoi  bon  peidre  une  semaine  entière  d'un 
temS'^  at^iii-  pvécieux  que  le  vôtre,  pour 
pi^i^^eiruiié  seconde  fois  le  même  Mtl 
k^j^uoi  /bon  se,  battre  contre  un  ennemi 
qi^oa  '%'dé|^  rasséî  Cela  n'est  vrai- 
nféfnf  d^ë,         de[  votte  ^^rand  esprit^ 

nÇ^e^|[<>]i^\graad  ÇP^^r*  ^^1^  '^'  ^^  '^^^"^ 
blsi.  qÏMHVOus  n'êtes  pss  vott»>mêmc  trop 
saiivfait>de  vos  premiers  eâR>rts,  et  j'Ose 
më  liitter  0(1^0  vous  n'aurez  pas  plus  raison 
der1^jtre'||Q.votro  pouvelle  tentative.  Vous 
ai^:  pris  >tine- phrase  i^tachée  dans  la  let- 
tre lié'  Mèfi^  i&^dttimbaUlt.  <  Je  ne  pma 
pafihçîiB^a^dii,  èero,»  et  vous  en  avez 
tiréj^e^  jî^ni|lùs£»ns  tout  h  fait  merveil» 
leiMea  iiUÎfr  fietit  avocat  ajrant  ime  mau- 
vaiiir%a%tÉlf>1sé!¥^  qttélqiié  fî>is  de  ces 

pas  ia.^4MVvAl^o^  f^'*iv<9>^<*  aâikolArfiioAM      '  Voua 

aurieo^^  dû  lire  ce  que  Messire  ArcÉaiAr 
baUltiâil^plûs'h^v  et  é3(|fliqUer  lé  é^  de 

mowipiiS^  •qD^Mifi!^  fiiit  un  homme  de  bonne 
Mi>ù^^*étntéà  Messire  Aichambault, 
faiÊhlt^Vàiuf'dère  pieq^d^personnei 
ita^\&ïà»4i9.à  votre  pémm'  et  détour" 
.naimMysomtruret  mmêmfm  nommé 
quêiiu?^-{^>^àotti  je  ne  fHê  rappjAepaSf) 
ce  fSf IwlAlfiHj'Otie  surdfsmj^.  ■,■:. 
iSpple;:  4ïtS^bautt,  iNflp    donc  dans 


sa  lettre  qûUl  a  pu  m'avoif  ait  sut  des  rap- 


l.afontai:ni:, 

JVOCdT  *t  M.  f,  p. 

»  puMiqiM,  erojrtnt  oue  e#  qu'il  envoyaftldoit,  dus  l'intérêt  de  son  payi,  rëréler  Aut 


oit  ■ufllMat  s  «i  j'affimie  qne-clfeinre 
dwabattlt  m'a  nonnié  H.  Lufontanei 
i  fû  «?•!■  tant  d'intérêt  à  retenir  une 
ifèn^Uion  qui  me  regardait  de  ià  près;  si 
nène  àl'appuidemon  affirmation  letémoi- 
ige  d'un  monsieur  respectatalet  à  qui  j'ai 
été  la  conversation  que  j'avais  eue  avec 
Archambault  un  l'instant  après  l'avoir 
tté  ;  que  ce  Monsieur  se  rappelle  que  je 
ai  alors  dit,  mot  à  mot,  ce  que  i'ai  pu- 
)  dans  PAmi  du  PêUfiU  depuis  ;  je  crois 
>  tout  hognmedebonne  foi  sera  persua- 
que  Messire  Archambault  m'a  en  effet 
orné  M.  I^albntaine  comme  étant  la 
sonne  qui  détournait  de  souscrire  à  mon 
rnal*  Maintenant  Messire  Archam- 
Ât  ne  m'ayant  pas  informé  qu'il  tenait 
roinseignements  d,'autn]i,  J'étais  justi- 
fie de  croire  qu'il  les  tenait  de.  M.  La- 
taine  même.  Ce  que  je  viens  <|edire 
ût  suffisant  pour  m'exempter  de  tout 
me  ;  mais  je  trouve  des  armes  dans 
ré  propre  écrit.  Vous  avez  admis  en 
duisant  la  lettre  dé  Messire  Nàii^  que 
is  avez  eu  avec  ce  Monsieur,  à  Yau- 
uiU  dans  le  tems  mentionné,  vn  Umg  «n- 
ienmr  divers  pointa  de  poHtiquèf  que 
t  y  avex  parlé  aupro^çtw  de  l*Ami  d^ 

?k,  £n  parlant4u  prospectus  de  PJLmx 
t^te  vous  avez  dû  en  parler  en  bien 
en  mal  ;  et  nous  savons  à  peu-près  ce 
)  vous,  ennemi  juré  du  journal  dès  le 
icipe,  ave2  dû  en  dire.  Maintenant  il 
bien  permis  de.  présumer  que  Messire 
u,  qui  se  retirait  chez  Messire  Arèbam- 
ilt,  a  pu  rM>éter  à  ce  Monsieur  en  tout 
en  partie,  ta  conversation  que  vous  a- 
i  eue  avec  1  ji  ;  et  Messire  Arcbtmfbault, 
ne  s'imaginait,  sans  doute  pias,  que 
is  mettiez  tant  d'importance  à  cacher  à 
personne  ce  que  vous  répétez  à  tous 


autorités  les  trames  qui  comprommettenlla 
tranquiltté  d'une  ville  :— La  sédition  trouve* 
ra  toujours  des  délateurs. 

Tous  me  dites  que  j'ai  trahi  votre  secrit 
à  l'éflard  de  la  communication  S.  vous  stl* 
vez  rort  bien  que  je  n'ai  parlé  que  d'apxès 
les  révélations  qu'a  fiiites  la  Minerve  au 
public,  au  mois  de  Janvier  :  que  j'ai  parlé- 
d'un  fût  que  personne  n'ignore  en  Canada. 

Tous  trouvez  mauvais  que  je  dise  que 
l'auteur  était  votre  écolier  ;  ce  monsieur 
à  qui  vous  donnez  de  si  brillants  éloges, 
ce  monsieur,  qui,  selon  vous,  donne  de  si 
belles  espérances  au  pays,  après  un  tel  dé- 
but, apprenait  le  droit  dans  voUre  étude.* 
Dans  un  pays  ou  il  n'y  a  pas  d'écide  pu* 
plique  pop;  l'étude  des  lois,  on  peut  consi- 
dérer l'étude  d'un  avocat  comme  une  vcri* 
table  école.  J'avais  donc  raison  de  me 
servir  de  e#t^  expression;  en  disant  que 
Imuteur  da  ki  communication  S.  était  un 
de  vos  écoli^s.  Si  vous  voulez^  je  <Urai 
votre  clerc,  la  seule  différence  qui  existe 
entre  les  mots,  c'est  qu'un  élève,  un  écolier 
peut  &ire  une  amplification  et  qu'un  cleic 
ou  copie,  ou  écrit  sous  la  (^M^ 

Tous  avez  dit  que  notife  journal  était  l'en- 
fant de  la  Fusillade;  je  vous  ait  exposé  ; 
des  faits  qui  remontent  plus  haut,  qui  an« 
noncent  que  le  public,  faisait  des  voeux  de- 
puis longtem&i  pour  l'établissement  d'nn 
nouveafi  journal.  Je  vous  ai  (Kt  que  la 
Minerve  s'était  dégradée  au  point  que  ses 
plus  chauds  partisans  voulaient  en  changer 
le  Titre  ;  et  vous  n'avez  pas  jugé  à  propo»  > 
de  mé  isontredire.  Ti  eut  été,  en  effet,  trop 
difficÛe  de  prouver  le  contraire. 

Vous  mé.  demandez  des  renseignements 
sur  les  conspiratturst  les  révolutionaireSf  lés 
comités  secrets  f  vous  me  dites  que  de  ^  l'é- 
crit  S,  on  pool  en  faire  le  meiÛeur  qni  ait 


iX    qui  veulani  voua   Âmniar-,   A  bi«ii'  p^  Jmif^n^  pwr^s  «t»  cnangtUHt  UOe  phrOSe  }   eh 


s  nommer,  duis  la  conversation  qu'il  a 
!  avec  moi,  comme  une  persomie  qui  par- 
mal  de  mon  joumu,  sans  penser 
il  fut  nécessaire  de  me  dire  d'oâ,jilte- 
t  ses  renseignements. 
1  est  purement  possible  que  tout  cela  ne 
;pas  arrivé;  mais  toujours  est-il  extrême- 
tit  probable;  quand  on  considère  sur* 
t  qu'un  homme,  qui,  comme  vous,  entre 
18  tant  de  détails  inutiles,  n'aumit  pas 
m  de  tirer  de  son  ami,  Messire  Nau,  une 
re  explicite,  si  en  bonne  conscience,  il 


bien,  Mr.,  changez  cette  phrase,  .fiiites  en' 
un  écrit  loyal  et  constitutionnd  ;  personne 
mieux  que  vous  ne  doit  conhattre . quelle  ^ 
phrase  il  &ut  changer  pour  produire  ee^ttAî^^j*- 
racuiôux  effet  ;  et  je  vous  donherkih^réai- 
des  informations  sur  ce  comité  secret. 

Pourquoi,  continuez  vous,  ne  pas  nom-H' 
mer  ces  conspiratwrs  ;  dévouer  Uuri  eomr'  • 
fdots^,  Pheure  etUHm  de  leurs  aisaiMieê^   ■ 
nociumts?  Je  pourrais  peu^êtirév  Moluiiauri 
en  dire  plus  long  sur  ceisi^et  <pie  vous    > 
ne  désireriez  savoir.     Mais  qu*eBt-il  be-i 


-? 


^:'i~ 


ditei^t  aMçommeiicement  de  votre  dernière 
cgaamnnicatioiii  ctmvmneu  de  menêonge^  à 
quoi  bon  perdre  une  semaLoe  entière  d'un 
tetnf'  «c^ni  précieux  que  le  vôtre,  pour 
pibu^el'  une  seconde  fois  le  m6aie  mit? 
Lf  quioi  bon  te  battre  contre  un  ennemi 
qo^oa  a  déjà  tenaMét  Cela  n'est  vnii- 
n#lf|  digne,  ni  de|  vptre  ^rand  esprit, 
ni^'^e^Ti^d!^  grand  ccsur.  Ma^s  il,  me  sem- 
blei'.quo  vous  n'êtes  pas  votn^nièmc  trop 
8aiis(kit>de  vos  premiers  efforts,  et  j'ose 
mé  tfèittér  que  vous  n'aurez  pas  plus  raison 
dé  1[^<éi[ce  çiji»  votre  nouvelle  tentative.  Vous 
avÂB  pristine  pkrase  détachée  dans  la  let- 
tre dé-  MèfsitB  Âfchambault.  «  Je  ne  puis 
paf,  hpîua'éoir  dit  ce/a,>  et  vous  en  avez 
tir^i  çlçs  ppnçlùsions  tout  à  fait  merveii- 
leuaes lïsik  petit  aVocat  ayant  une  mau- 
valir-<|;a\f8|f- isé!  Wert  quelque  fois  de  ces 
pepi^^i^^ij^s;;  iji^is  yn  juge  écl^ré  n'est 


aurieS'  dû  lire  ce  que  Messire  Arclianl> 
baiÀ  jdit  «plus  lob,  et  e:^i}liquer  lo  ëôus  de 
sa  j|^j;^„;i^;;  ^àn  ensemble^  voilà  du 
mo$isipiiQJ9  qUiiMireâifait  un  homme  do  bonne 
foi^i!  J^Mrf<*â^««,-£t  Messire  Afchambault, 


qw^u*^^{<ie'^dowt  je  ne  me  ràpp^epas,) 
4:enép^^tti^^te»tirdé8lr^ùft8. 

sa  \diim  qiil^ili  fw  m'avoir  diAêurdea  rap- 
jEN>r<M)ctUo  ij^élqU'on  détournait  de  sous- 
crire à  h^m^^ff  i|eup2e,  saiis  pOiîrtant  pou- 
voir se,,iii^pî^iét*8'il  avait  nommé  quelqu'un. 
Mainiienant  si  je  produis  au»  soutien  de  l'in- 
terprétation que  j'ai  dopnée  à  la  lettre  de 
Âlessire  Archambault,  outre  cette  admis- 
sion, la  conversation  que  Messire  Archam- 
bault a  eue  avec  les  deux  Messieurs  qui 
ont  reçu  de  lui  la  lettre  qu'il  m'addressait  ; 
si  je  constate  que  dans  cette  conversation 
Messire  Archambault  a  dit,  qu'il  était  bien 
probable  qu'il  m'avait  dit  que  quelqu'un 
cherchait  à  détourner  de  souscrire  à  mon 
journal  ;  mais  que  s'il  avoit  nommé  M. 
Lafontaine  il  ne  pouvait  pas  s'en  souvenir, 
TÛ  qu'il  y  avait  près  de  deux  mois  que  la 
chose  s'était  passée  et  qu'il  était  bien  pressé 
dans  le  moment  ;  si  je  constate  que  Mes- 
sire Archambault  a  dit  à  l'un  de  ces  Mes- 
sieurs qu'il  pouvait  se  faire  qu'il  aurait  nom- 
mé M.  Lafontaine  ;  mais  qu'il  ne  désirait 
Sas  mettre  ce  fait  dans  sa  lettre,  comme  ces 
lessiéurs  lui  avaient  dit  qu'elle  serait  ren- 


blâme  ;  mais  je  trouve 
votre  propre  écrit.  Ve 
produisant  la  lettre  de  j 
vous  avez  eu  avec  ce  1 
dreuîl,  dans  le  tems  menti 
trelùn  mr  dkerê  poinU 
vouê  y  avez  parlé  du  pro§ 
PêyMe,  En  parlant  du  pi 
du  Peuple  vous  avez  dû 
ou  en  mal  ;  et  nous  savc 
que  vous,  ennemi  juré  ( 
principe,  avez  dû  en  dir< 
est  bien  permis  de  présu 
Nau,  qui  se  retirait  chez 
bault,  a  pu  rmiéter  à  ce  1 
ou  en  partie,  ta  conversa 
viez  eue  avec  1  ji  ;  et  Mes 
qui  ne  s'imaginait,  sans 
vous  mettiez  tant  d'impo 
une  personne  ce  que  voui 

yniuiiiSAUX    qui  VAnlAnt  vnua    ^ 

VOUS  nommer,  dans  la  ce 
eue  avec  moi,  comme  une 
lait  mal  de  mon  joun 
qu'il  fut  nécessaire  de  n: 
nait  ses  renseignements. 

Il  est  purement  possibl 
soitpas  arrivé  ;  mais  toujoi 
ment  probable;  quand  c 
tout  qu'un  homme,  qui,  c 
dans  tai^t  de  détails  inut 
omis  de  tirer  de  son  ami,  ] 
lettre  ed7p/tct<e,  si  en  bon 
eut  pu  la  donner.  M 
Messire  Nau  aurait  nié  q 
donné  des  renseignement 
Peuple,  et  qu'il  les  avait 
Messire  Archainbault,  iJ 
moins  vrai  que  Messire  ^ 
dit  ce  que  j'ai  avancé  :  or 
nié  ni  l'un  ni  l'autre.  Si  ] 
pu  le  faire  c'était  bien 
homme  aussi  habile  que  ' 
cet  avantage.  La  menti< 
de  la  vieille  dame  du  pr 
triviale  oue  la  productiot 
Messire  Nau  est  mal  avii 
vous,  tout  homme  de  bon 
mata  qu*un  Avocat,  et  suri 
aurait  tenu  un  pareil  disco 
nante  ;  ma  foi  depuis  la  i 
on  sait  qu'il  y  a  des  avoca 
si  difficiles  sur  ce  qu'ils  fo 

Vous  m'avez  accusé  de 
répondrai  qu'il  n'y  a  que  1 
gne  la  délation,  celui  quii 


pa/-, 


me  ;  inaifl  je  trouve  des  armes  dans 
re  propre  écrit.  Vous  avez  admis  en 
duisant  la  lettre  de  Messtre  Nau,  que 
is  avez  eu  avec  ce  Monsieur,  à  Yau- 
uilf  dans  le  tems  mentionné*  «m  kmg  m- 
^Un  mr  dtrers  pointa  de  potUique  f  que 
\9  y  avez  parlé  dut  prœpectuê  de  VAmi  du 
mue.  En  parlant  du  prospectus  de  VJimi 
Pevple  vous  avez  dû  en  parler  en  bien 
en  mal  ;  et  nous  savons  à  peu-près  ce 
)  vous,  ennemi  juré  du  journal  dès  le 
icipe,  avez  dû  en  dire.  Maintenant  il 
bien  permis  de  présumer  que  Messire 
u,  qui  se  retirait  chez  Messire  Archam- 
lit,  a  pu  rM>éter  à  ce  Monsieur  en  tout 
en  partie,  ta  conversation  que  vous  a- 
E  eue  avec  1  ji  ;  et  Messire  Archantbault, 
ne  s'imaginait,  sans  doute  pas,  que 
us  mettiez  tant  d'importance  à  cacher  à 
personne  ce  que  vous  répétez  à  tous 

IX    QUI  vctiilAtit  vnua    ^rnuiAr,    A  bjian 

is  nommer,  dans  la  conversation  qu'il  a 
!  avec  moi,  comme  une  personne  qui  par- 
mal  de  mon  journal,  sans  penser 
il  fut  nécessaire  de  me  dire  d'où,  fl  te- 
l  ses  renseignements. 
1  est  purement  possible  que  tout  cela  ne 
pas  arrivé;  mais  toujours  est-il  extrême- 
nt  probable;  quand  on  considère  sur- 
t  qu'un  homme,  qui,  comme  vous,  entre 
s  taqt  de  détails  inutiles,  n'aurait  pas 
is  de  tirer  de  son  ami,  Messire  Naù,  une 
-e  explicite  f  si  en  bonne  conscience,  il 
pu  la  donner.  Ma»  quand-même 
ssire  Nau  aurait  mé  que  vous  lui  aviez 
né  des  renseignements  contre  l'Ami  du 
pie,  et  qu'il  les  avait  communiqués  à 
9sire  Archainbault,  il  n'en  serait  pas 
ns  vrai  que  Messire  Archambault  m'a 
:e  que  j'ai  avancé  :  or  Messire  Nau  na 
ni  l'un  ni  l'autre.  Si  Messire  Nau  eut 
le  faire  c'était  bien  mal  adroit  ïi  un 
une  aussi  habile  que  vous  de  négliger 
avantage.  La  mention  que  vous  faites 
a  vieille  dame  du  presbitère  est  aussi 
aie  mie  la  production  de  la  lettre  de 
ssire  Nau  est  mal  avisée  ;  mais,  dites- 
9,  tout  homme  de  bon  eent  ne  croira  ja- 
t  (jfti'un  Avocat,  et  surtout  un  M.  P.  P. 
m  tenu  un  pareil  discoure  à  une  Couver- 
te ;  ma  foi  depuis  la  dernière  élection 
lait  qu'il  y  a  des  avocats  qui  ne  sont 
ifficiles  sur  ce  qu'ils  font 
ous  m'avez  accusé  de  délation,  je  vous 
>ndrai  qu'il  n'y  a  que  le  crime  qui  crai- 
Ift  délation,  celui  qui  n'eat  pas  complice 


de  vos  écoliers.  Si  vous  voulez,  je  dirai 
votre  clerc,  la  seule  difllîàrence  qui  existe 
entre  les  mots,  c'est  ou'un  élève,  un  écolier 
peut  faire  une  ampUncation  et  qu'un  clerc 
ou  copie,  ou  écrit  sous  la  dictée,. 

Vous  avez  dit  que  noire  journal  était  l'en- 
font  de  la  Fusillade  ;  je  vous  ait  exposé 
des  faits  qui  remontent  plus  haut,  qui  an- 
noncent que  le  public  fàiMit  des  voeux  de- 
puis longtems,  pour  l'établissement  d'nn 
nouveafi  journal.  Je  vous  ai  dit  que  la 
Mikarve  s'était  dégradée  au  point  que  sea 

{>lus  chauds  partisans  voulaient  en  changer 
e  Titre  ;  et  vous  n'avez  pas  jugé  à  propo»  • 
de  me  contredire*     Il  eut  été,  en  effet,  trop 
difficile  de  prouver  le  contraire. 

Vous  mè.  demandez  des  renseignements 
sur  le»  conspirateur»,  h»  révolutionaire»t  le» 
comité»  secTiis  ;  vous  me  dites  que  de  l'é- 
crit S,  on  peut  en  faire  le  meiÛeur  qni  ait 

Jmtnmim  w»i  if,  on   ahangtUUt   Ufie  phrO»»  f    Ch 

bien,  Mr.,  changez  cette  phrase,  flûtes  en 
un  écrit  loyal  et  constitutionnel;  personne 
mieux  que  vous  ne  doit  conni^tre  quelle 
phrase  il  faut  changer  pour  produira  ee  uà^  >  '  i 
reculeux  effet;  et  je  vous  donnerai  après  " 
des  informations  sur  ce  comité  secret 

Pourquoi,  continuez  vous,  ne  pa»  nom-»' 
mer  ce»  conspirateurs  ;  dévoiler  uuri  com- 
jdots,  Pheure  et  le  Hm  de  leurs  assemblée» 
nociumé»?  Je  pourrais  peut>êtrè,  Mobsieur^ 
en  dire  plus  loiig  sur  ce'.8i^t  que  vous  '; 
ne  désireriez  savoir.  Mais  qu*esl-il  be^: 
soin  de  parler  de»  a»8emblée»  nocturne»  l 
L'esprit  de  la  révolution  ne  se  montre-t-il 
pas  au  grand  jour  ?  N'a-t-ii  pas  son  co-  ' 
mité  permanent  établi  dans  cette  ville  ? 
N'organise-t-il  pas  des  comités  locaux 
dans  les  différentes  compagnes  î  N'a-t-il 
pas  ses  émissaires  qui  parcourent  le  pays 
en  toute  direction,  excitant  nos  fidèles, 
mais  trop  crédules  compatriotes,  à  souscrire 
à  des  résolutions  tendants  à  la  subvereion 
de  la  constitution  et  à  une  séparation  de  ce 
pays  avec  la  mère-patrie  ?  Et  vous  osez 
me  demander  où  sont  ces  conspirateura  ! 
Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  des  di- 
vers écrits  séditieux  qui  sont  sortis  en 
différents  tems  de  cette  presse  révolution- 
naire ;  je  vous  renvoie  pour  ces  détails, 
à  l'article  éditorial  de  PAmi  du  Peuple  de  ce 


pas  Jour. 


Vous  m'accusez  d'être  transfuge  de  la 
cause  canadienne  ;  et  sur  quoi  est  fondée 
cette  accusation. 

Sur  ce  que  j'ai  eu  le  courage  d'élever  la 


1 


N«  fotipoiui  point  ■otrt  tal«it  ; 
Nooi  M  Anont  rien  trec  ciAee: 
Juatà»  un  loonUu,  quoiqtPil  fufe, 
Me  Murait  {MMer  pour  galant 

Mr.Lafontaine  j'ai  fini  avec  vous 
avez  àénté  que  vcé  ii^uree  fussent 
relcTés  que  je  n'axtif  ùÀt  auparavant 
père  que  voua  serez  satisfait  ;  si  vo 
l'êtes  pas  je  me  flatte  que  le  public 
c'est  ce  seul  désir  qui  m'a  engagé  à 
répondre,  cette  dernière  fois  :  je  me 
lai  justifiable  de  pa^8er  sous  silence 
autre  écrit  que  vous  pourriez  m'adresf 

Croyez-moi^  vous  avez  beau  faire, 
avez  beau  vous  trémousser  et  vous  n 
en  évidence  si  souvent  depuis  le  con 
cément  de  votre  courte  carrière,  le 
en  est  déjà  rassasié.  Allez,  vous  ne 
jamais  que  ce  que  vous  êtes  ;  il  n'y  i 
I)ieu  qui  puisse  faire  de  rien  qu 
chose. 

X.  £)•  Li£CIj£R 

Montréal,  31  août,  1833. 


toii  contre  la  tyrannie  <|u'une  ftactîoa  du 
Pauple  Canadien  voulait  imposer  sur  la 
nasse  du  peuple  ;  sur  ce  que  j'ai  opposé 
Mection  d*im  homme,  qui  ne  poistdait 
4%ttitn  titre,  pour  devenir  notre  représent- 
ant, que  oelm  d'être  le  vil  inslrumeiit  de  to- 
tre  chef. 

:  Yousrattachez  mon  nom  pxxx  événements 
ééplorahlea  du  21  mai  ;  et  c*est  vous  et 
votrs  fkctioii  quif  en  excitant  des  hommes 
loraNU  et  honnêtes,  mais  trop  confiants,  à 
donmettfe  une  infraction  de  la  paix  la  plus 
dangépeuse^  la  plus  terrible  qu*aient  jamais 
signalée  les  annales  de  ce  pays,  avez  attiré 
■ur  quelques-uns  de  ce  peuple  trompé,  les 
malheéita  qui  leur  sont  arrivés.  Certes  il 
était  tems  que  tout  bon  Canadien,  déclarant 
hautement  et  publiquement  qu*il  n*àvait  au- 
cune relation  avec  un  parti  tel  que  le  vôtre, 
se  ralUàt  autour  de  I*étendart  de  la  consti- 
tu<àon,  pour  protéger  la  liberté  Canadienne, 
prête  à  succomber  sous  les  infarigues  des 
factieux,  qui  seraient  devenus  nos  tyrans,  ,««___- 

en  devenant    nos    maîtres;    ou   qui,  atJA P. R iIbclbr», Ecoiiî», 
tirant  sur  nous  le  courroux  de  notre  mère-     "' 
patrie  outragée,  nous  auraient  exposés  à 
perdre  une  panie  des  privilèges  glorieux 
dont  nous  jouissons. 

Vous  me  reprochez  d'être  commis  écri- 
vain au  Grefiè,  ce  qui,  quand  bien  même 
ce  serait  le  cas,  ne  devrait  pas  être  un  su- 
jet de  reproche  ;  vous  vous  trompez,  mon- 
sieurr  ;  j'y  occupe  une  place  de  confiance, 
et  je  m'en  fais  honneur. 

vous  alléguez  que  je  me  suis  empressé 
d'obtenir  une  lettre  de  Messiré  Archam- 
bault,  avant  qu'il  eut  vu  votre  lettre  dans  la 
JUtneroe;  c'est  une  nouvelle  erreur  comme 
vous  le  verrez,  par  les  lettres  que  je  pu- 
blie au  bas  de  cette  réponse  ;  cet  allégué 
est  une  nouvelle  preuve  de  la  méchanceté 
de  votre  coeur. 

Je  crois  avoir  maintenant  répondu  à  tous 
les  chefs  d'accusation  que  votre  haihe  con- 
tre moi  a  pu  vous  suggérer.  Mais  Mon- 
sieur L.  il  voua  a  yhi  d*étre  badiu.  «  Vous 
friut-il  quelque  chose  de  plus.»  «  Je  crois 
que  cette  lettré  n'est  pas  de  nature  à  vous 
convenir.»  /«  M.  Leclere  lisez  donc  cette 
lettre«»*^<nis  allez  vous  fâcher  encore.» 
EhT  M.sLafbntEdne,  un  homme  comme 
vous,  qui  écrit  sur  une  affaire  sérieuse  ; 
qui  n'est  pas  dans  l'habitude  de  se  servir 
ie  périphrtuêSi  un  homme  qui  signe  après 
•on  nom  Avocat  et  M.  P.  P.  savez  vous 
bien  que  le  badinage  ne  vous  sied  gucres, 
et  qu'au  reste  ce  n'est  pas  du  toUt  votre^ 
fort.    Permettnz  moi  à  ce  Sujet  de  vous 


Monsibctr, 
A  votre  demande,  je  certifie  que  le  dei 
iuillat  dernier,  étant  à  Vaudreuil,  pour  la  Co 
Circuit  ce  jour  là,  vous  futes^  un  instant  api 
Cour,  chez  M.  Archambault,  Curé  du  lieu, 
quelque  oâatre  auprès  du  Juge  Pyke,  qui 
alors  chez  lui,  et  qu'immédiatement  à  votre  ] 
du  presbytère,  qui  est  à  environ  un  arpent  c 
arpent  et  demi  de  la  maison  de  |M.  Racette 
qni  nous  nous  retirions  et  chez  qui  se  reti 
Messieurs  Lafontaine  et  M'Donell,  Avoca 
première  chose  que  vous  me  dites  fut  :  «y 
«  donc  jusqu'à  quel  point  M.  Lafontaine  p 
R  la  haine  qu'il  ^  conçue  contre  moi,  M.  le 
«  vient  de  me  dire  que  «  M.  Lafontaine  faisait 
«c  ses  eflR>rts  pour  l'empêcher  de  souscrire  à  mo 
«  pier  ;  néanmoins,  il  m'a  dit  :  quc*<nn*eif  di 
«  Lafontaine,  je  souscris  à  votre  papier,  par< 
a  je  veux  en  juffer  par  mdi-rmême  :  et  vous  mf 
«  de  plus,  que  M.  le  Curé  vous  avait  infom\^ 
«  avait  discontinué  sa  souscription  à  La  JÛïnet 
Je  sois  monsieiir, 

Votre  très  humble  et 

très  obéissant  serviteur, 

P.B.ROLL! 
'  Jtvocai 

Montrial,  30  «oAf.  ifitQ 

A  P.  E.  Leclbrb,  Ecuîbr,- 

Monsieur,  étant  un  de  vos  deux  amis  qui  » 
rendus  auprès  de  M.  le  curé  de  Vaudreml  pc 
obtenir  une  explication  sur  la  conversation  q 
vait  eu  avec  vous  au  dernier  circuit  de  Vawlre 
voyant  que  M.  Lafontaine  se  sert  d'une  eppè 
contradiction  qui  semble  se  rencontrer  dans  le 
de  la  lettre  que  je  vous  ai  remise  de  sa  part,  je 
ctevoir  à  la  justice  et  à  la  vérité  de  réj  éter  ici 

nmots  de  la  conversation  qui  a  eu  lieu  ent 
ambault,  mon  compagnon  et  m<n,  qui  ser 
à  donner  une  interprétation  correcte  de  cette  I( 
:i^rès  avoir  exposé  à  M.  A.  le  sujet  de  notre  ^ 
M.  A.  nous  a  dit  en  substance  qu'il  étoit  pro 


m  fka  tree  giAée  : 
rdau,  quoiqiril  ftife, 
«er  pour  gmlant 

le  j'ai  fini  avec  tous,  vous 
vcsk^ureë  fussent  mieux 
'ax'ait  ùÂt  auparavant,  j'es- 
lerez  satisfait  ;  si  vous  ne 
e  flatte  que  le  public  l'est , 
sir  qui  m'a  engagé  à  vous 
dernière  fois  :  je  me  croi- 
pa^8er  sous  silence  'tout 
DUS  pourriez  m'adresser. 
^ous  avez  beau  faire,  vous 
trémousser  et  vous  mettre 
ouvent  depuis  le  commen 
courte  carrière,  le  public 
Eusié.  Allez,  vous  ne  serez 
ue  vous  êtes  ;  il  n'y  a  que 
e  faire    de    rien    quelque 

F*  £•  Lf£CL£R£* 

août,  1833. 


poavwtpMM 

dioM  u^éuit  yàmHê,  a 
ment,  onll  ne  poovoit^  „       , 
moire  de  Mqni  iPest  dn  iloia. 
prié  de  BOUS  donner  par 
voir  direeur  le  ««iet  «ree,«a 


public;  nous  lui 
copie  de  f«dbN<  du  ^Mnlt  , 
Leek9ie,etunttcoBisde  £• 
lettTOdeM.LMbntaii|^désbtalqi|i11  lit  lis  mb 

k-LdbalsittSiSSMsi^ 


I  oB  49s  BL  uSCMia 


articlee  avant  de  r^poodie  v  IfUJ 
lèguent  a  conuubune< 

noue  noue  eorodiee  fMp --   «      ^ 

s'est  empnssé  d'obtsoir  aiis  leliis  é»  Bf.  A.  «VHt 
Qu'UeatvaGeUedfM.L.  0  «n  «fabsseotdaas 
rapplication  du  mot  iniuén,  Àa  bsvl  d^mi 
une  heure,  M.  Stanley  s'est  nndii  seul  chss  IÇ.  A. 
pour  avoir  sa  réponse. 

JeeuMkiaoiieièur,Jt0>  .«^;^ 


Montréal,  98  ao(kt,  ISSt. 


ECUÏBR, 

inde,  je  certifie  que  le  devic  de 
t  à  Vaudreuil,  pour  la  Cour  de 

Eus  futes)  un  instant  aprèi  la 
ambault,  Curé  du  lieu,  pour 
rès  du  Juge  Pyke,  qui  était 


ne 


immédiatement  à  votre  retour 
ta  environ  un  arpent  ou  un 
a  maison  de  |M.  Racctte,  chet 
irions  et  chez  qui  se  retiraient 
et  M'Donell,  Avocats,  la 
vous  me  dites  fut  :   «  Voyez 
point  M.  Lafontaine  pousse  ? 
onçue  contre  moi,  M.  le  Cur<r 
ue  «  M.  Lafontaine  faisait  tous 
mpécherde  souscrire  à  mon  pa- 
ilm'a  dit:  qu-''']n»en  dise  M 
uscria  à  votre  papier,  parceque 
ar  mienne  me  :  et  vous  mp  dites 
Curé  vous  avait  infom^  qu'il 
)a  souscription  à  La  Minerve.  » 
iisieur, 

es  humble  et 
obéissant  serviteur, 

P.B.ROLLIN, 
Jivoeat, 
1M9 


«Rffi|UK 


A.  p.  R  Lbclsrc,  EcuiiB. 
MoMsisvà, 

M*étant  niida  à  Tandradl,  k 
20  dtt  courut,  afip  de  cmnnumiqaer  avae  MesriM 
Arobambault,  curé  dû  U^u,  touchant  l^eii^deM» 
Lafoiitaine,  qui  à  para  dans  la  Jlflnem  de  ce  jfM^r 
et  dans  lequel  il  révoque  en  doute  la  véfHé  deeer* 
tames  remarques  pubuées  dans  votre  feuille  du  sa* 
medi  précédent  Je  sens  qu'il  est  de  inon  devoir 
d'exposer  ce  qui  s'est  passé  en  cette  occasion.  Noue 
nous  rendîmes  chez  M.  le  curé,  et  après  lui  ♦▼«. 
fait  connaître  lé  sujet  de  notre  visite,  et  jui  avour 


n  de  vos  deux  amis  qui  se  sont 
.  le  curé  de  Vaudreuil  pour  en 
on  sur  la  conversation  qu'il  a 
dernier  circuit  de  Vawlreuil,  et 
taine  se  sert  d'une  ef>pèce  de 
nble  se  rencontrer  dans  le  texte 
us  ai  remise  de  sa  part^  je  crois 
à  la  vérité  de  réj  éter  ici  quel- 
ersatiou  qui  a  eu  lieu  entre  M. 
ompagnon  et  mtn,  qui  serviront 
étation  correcte  de  cette  lettre  ; 
M.  A.  le  sujet  de  notre  visite, 
substance  qu'il  étoit  probable 


Eréaenté  les  papiers  respeclifk,  PJtmi  Ai  Peiqife  et 
i  Mnerve  coiUenant  vos  assaitîone,  et  la  naciiaad, 
réfutation  de  M.  Lafontaine^  et  après  qnil  les  eut  : 
eu  lut  en  partie,  il  ditdans  la  omivArsation.,  ^  «  Clu'il 
n'avait  pas  vu  M.  L(  ;  que  certains  Messieurs  du 
Baireau  avaient  été  chez  lui,  la  veille  de  la  tonia  de 
la  cour  à  Vaudreuil,  mais  qu'il  ne  pouvait  dirs  qid 
ils  étaient;  qu'il  se  souvenait  très  bien  d'avoir  eu 
une  conversation  de  quelques  minutes  avec  vm^ 
à  sa  demeure,  le  jour  de  votre  démirt  jxwr  k  vffin^ 
laquelle  cpnversati<m  avait  roulé  pruicipiIemenC 
sur  le  mérite  de  votre  journal  ;  quHl  avait  pu,  dans 
cette  conversation,  mentionner  le  nom  de  M.  Ia^ 
vu  que  ce  monsieur  était  alors  à  Vaudreuil  ;  quHl 
avait  pu  ajouter,  d'après  des  rapports,  que  sC  L. 
f^isût  sans  doute  tout  ce  qm  dépendait  m  lui  pouf 
empêcher  les  gens  de  souscrire  à  votre  psyisr  ijnûè , 
que  comme  il  n'était  pas  certain  iPil  avait  pané  da 
lui,  au  non,  il  ne  pouvait  pas.  copsdtwiésttf"      "^ 

dans  un*  ****"^«nrvM*''*'/  •***"*•**•"  F*****!^ 
mer  ou  nier  le  contraiMU    Après  que  nous  Im 

eu  dit  que  la  ^ettre,  serait  indubitaUement  pttbl^î^ 
puisque  c'était  pour  cette  fin  que  nous.  dtNM<ms 
avoir  une  lettre  signée  de  sa  main,  le  révésend  moi^ 
sieur  nous  dit  que  dans  irae  heure  il  eouAcnit  sur 
le  papier  ce  quHI  {KHinsit  rappdDer,  à  aanteoirs 
sur  le  sujet,  Aussitét  que  je  pus  supposer  que  la 
réponse  était  {n'été,  j'allai  seul  trouver  M*  le  cuiéb 
pour  avoir  sa  lettre.  H  me  la  lue,  et  ms  dit  qna 
c'était  tout  ce  qu'il  pouvait  dire,  ajoutant  que  peut> 
être  il  avait  mentionné  à  M.  Ledne  le  nom  de  M. 
Lafontaine,  comme  un  des  mdividus  qi4  tapa  douta 
cherchaient  à  empêcher  k  circulation  du  journal  de 
M.  Lecl<n«,  ce  dont  H  ne  se  souvenait  pas  néan- 
moins, et  que  comme  U  n'était  pas  eerain  de  k 
chose,  il  n'avait 


fWigtfniiMf  la  plus  terrible  qu*aient  januuB 
■fnali*  1m  aniMlef  de  ce  pavn,  avez  attiré 
■or  qoelquea-uni  de  oe  peuple  trompé,  les 
mÊSm&ixf  qui  leur  aoot  arrivée.  Certes  il 
élut  tf  mi  que  tout  bon  Ganadiea,  <  '  ^clarant 
hamement  et  publiquement  qu'il  n*ftirait  au- 
cune rslatîoa  a?ec  un  parti  tel  aue  le  vôtre, 
se  ralliât  autour  de  l*étendart  de  la  consti- 
tution, pour  protéger  la  liberté  Canadienne, 
prête  à  succomber  sous  les  intrigues  des 
tàctieuji,  qui  seraient  devenus  nos  tyrans, 
en  devenant  nos  maîtres;  ou  qui,  ati^A P. E. Lbclbrb, Ecoîes, 
tirant  sur  nous  le  courroux  de  ndtre  mère- 


Croyez-moi,  vous  avez  beau  faire,  vo 
avez  beau  vous  trémousser  et  vous  metl 
en  évidence  si  souvent  depuis  le  comme 
cément  de  votre  courte  carrière,  le  pub 
en  est  déjà  rasMsié*  Allez,  vous  ne  eer 
jamais  que  ce  que  vous  êtes  ;  il  n'y  a  q 
Dieu  qui  puisse  faire  de  rien  quelq 
chose. 

P.  £•  LEtCLiËRS. 

Montréal,  31  août,  1832. 


patrie  outragée,  nous  auraient  exposés  à 
perdre  une  partie  des  privilèges  glorieux 
dont  nous  jouissons. 

Tous  me  reprochez  d'être  commis  écri- 
vain au  Grefiè,  ce  qui,  quand  bien  même 
ce  serait  le  cas,  ne  devrait  pas  être  un  su- 
jet de  reproche  ;  vous  vous  trompez,  mon- 
■ieurr  ;  j'y  occupe  une  place  de  confiance, 
et  je  m'en  fais  honneur. 

Vous  alléguez  que  je  me  suis  empressé 
d'obtenir  une  lettre  de  Messire  Archam- 
bault,  avant  qu'il  eut  vu  voire  lettre  dans  la 
Jdtn^roe  ;  c'est  une  nouvelle  erreur  comme 
vous  le  verrez,  par  les  lettres  que  je  pu- 
blie au  béa  de  cette  réponse  ;  cet  allégué 
est  une  nouvelle  preuve  de  la  méchanceté 
de  votre  cœur. 

Je  crois  avoir  maintenant  répondu  à  tous 
les  chefir  d'accusation  que  votre  haiiie  con- 
tre moi  a  pu  vous  suggérer.  Mais  Mon- 
sieur li*  il  vous  a  plu  d'être  badtu.  «  V  OUS 
fàul41  opiélque  chxMe  de  plus.»  «  Je  crois 
que  ceUe  lettré  n'est  pas  de  nature  à  vous 
convenir.»  r,  «  M.  Leôlere  lisez  donc  cette 
lettre,»  c  Vous  allez  vous  ficher  encore.» 
£br  M.  Lafontaine,  un  homme  comme 
vous,  qui  écrit  sur  une  affaire  sérieuse  ; 

3ui  n'est  pas  dans  l'habitude  de  se  servir 
e  périphrasiSi  un  homme  qui  signe  aprè 
■on  nom  Avocat  et  M.  P.  P.  savez  vous 
bien  que  le  badinage  ne  vous  sied  guères, 
et  qu'au  reste  ce  n'est  pas  du  toUt  votre 
fort.  :  Permettez  moi  à  ce  sujet  de  vous 
répéter  ce  qu'a  dit  le  bon  Lafontaine  dans 
une  de  ses  labiés,  sur  un  cas  à  peu-près 
analogue  au  votre. 


MONSIBDR, 

A  votre  demande,  je  certifie  que  le  deux 

iuiU«t  dernier,  étant  à  Vaudrouil,  pour  la  Cour 

uircuit  co  jour  là,  vous  fûtes,  un  instant  aprèn 

Cour,  chez  M.  Arcbambauit,  Curé  du  lieu,  p( 

quelque  atifalre  auprès  du  Juge  Pyke,  qui  él 

alors  chez  lui,  et  qu'inunédiatcnient  &  votre  reU 

du  presbytère,  qui  est  à  environ  un  arpent  ou 

arpent  et  demi  de  la  maison  de  |M.  Uacette,  cl 

qni  noua  nous  retirions  et  chez  qui  se  retirais 

Messieurs  Lafontaine  et  M'Donell,  Avocats, 

première  chose  que  vous  me  dites  fut  :   «  Voj 

«  donc  jnsqu'à  quel  point  M.  Lafontaine  poui 

«  la  haine  qu'il  ^  conçue  contre  moi,  M.  le  Ci 

«  vient  de  me  dire  que  «  M.  Lafontaine  fabait  te 

<c  ses  efforts  pour  l'empéchcr  de  souscrire  à  mon  | 

«  pier  ;  néanmoins,  il  m'a  dit  :  quoiqu'en  dise 

«  Lafontaine,  je  souscris  à  votre  papier,  parce(] 

a  je  veux  ei^  juser  par  moi-même  :  et  vous  m^  di 

«  de  plus,  que  M.  le  Curé  vous  avait  inforn\^  qi 

«c  avait  discontinué  sa  souscription  à  La  Minerve. 

Je  sois  monsieur, 

Votre  très  humble  et 

très  obéissant  serviteur, 

P.B.ROLLIN 

Jlvocatm 
Montrât,  30  «oAf.  ifi^Q 

A  P.  E.  Leclere,  EcuîER, 

Monsieur,  étant  un  de  vos  deux  amis  qui  se  s 
rendus  auprès  de  M.  le  curé  de  Vaudreuil  pour 
obtenir  une  explication  sur  la  conversation  qu'i 
vait  eu  avec  vous  au  dernier  circuit  de  Vaudreui 
voyant  que  M.  Lafontaine  se  sert  d'une  espèce 
contradiction  qui  semble  se  rencontrer  dans  le  te 
de  la  lettre  qne  je  vous  ai  remise  de  sa  party  je  ci 
devoir  à  la  justice  et  à  la  vérité  de  répéter  ici  qi 

nmots  de  la  conversatiou  qui  a  eu  lieu  entre 
ambault,  mon  compagnon  et  moi,  qui  servir 
à  donner  une  interprétation  correcte  de  cette  lett 
après  avoir  exposé  à  M.  A.  le  sujet  de  notre  vie 
M.  A.  nous  a  dit  en  substance  qu'il  étoit  proba 
qu'il  avoit  dit  à  M.  Leclere  que  quelques  person 
cnerchoient  à  détourner  de  souscrire  à  son  joun 
qu'il  ne  se  rappelloit  pas  d'avoir  nommé  qucàqu*i 
que  s*il  avoit-  nommé  M.  Lefontaine,  ce  dont  i 


/^i' 


t  s;-i!> 


•  avez  beau  faire,  voua 
iDouMer  et  voua  mettre 
'ent  depuia  le  commen- 
urte  carrière,  le  public 
^.  Ailes,  voua  ne  aérez 
voua  ôtea  ;  il  n'y  a  que 
aire    de    rien    quelque 

P.  £.  LECLERE. 

\U  1832. 


iica, 


3,  je  certifie  que  le  deux  de 
Vaudrouil,  pour  la  Cour  de 
I  tutes)  un  instant  apràtf  la 
nbault,  Curé  du  lieu,  pour 
B  du  Juge  Pyke,  qui  était 
unédiatcnient  a  votre  retour 
i  environ  un  arpent  ou  un 
maison  de  |M.  Racette,  chei 
na  et  chez  qui  se  retiraient 
et  M*Donell,  Avocats,  la 
DUS  me  dites  fut  :  «  Voyez 
loint  M.  Ltofontaine  pousse  f 
!ue  contre  moi,  M.  le  Cur<.- 
«  M.  Lafontaine  faisait  tous 
lécher  de  souscrire  à  mon  pa- 
m'a  dit  :  quoiqu'en  dise  M. 
ïris  à  votre  papier,  parceque 
moi-même  :  et  vous  m«>  dites 
uré  vous  avait  inibm\^  qu'il 
souscription  à  La  Minerve.  » 


l'appUcatioo  da 

une  heon,  M.  Stanley  ^^^ 

pour  avoir  m  répoaM. 


ckAiiittT.qftBç^ 

Bfootild,t8aoM,189t. 


A.  P.  E.  LacLaac,  Ecoiaa. 
MoNitavfe, 

M>«taat  raiida  à 
iO  du  oonrant,  afla  de  oommuniqMr  avae  M4 
Arobambault,  cuié  du  lieu,  toaâMait  Ncri^deBf. 
Lafontaine,  qui  à  para  dans  la  Mkur99  de  œ  jour» 
id  il  révoque  en  ^ote  la  véfité  dé  cer* 


et  dam  leqâc 

taines  remarques  publiée*  dans  veire  ièuille  du  aa* 


mcdi  précédent..  Je  sens  qu'il  eet  de  Baon  davoiv^ 
d'exposer  ce  qui  8*est  passé  en  cetteoccaaioB.,  Noua^ 
nous  rendîmes  chez  M.  le  curé,  et  apiéa  lui  vnAt, 
fait  connaître  le  sujet  de  notre  visite,  et  jui  avov 


9ur, 


humble  et 
béissont  serviteur, 

p.  B.  ROLLIN, 
Jivœot, 


UlER, 

de  vos  deux  amis  qui  se  sont 
e  curé  de  Vaudreuil  pour  en 
n  sur  la  conversation  qu'il  a- 
ernier  circuit  de  Vaudreuil,  et 
:aine  se  sert  d'une  espèce  4e 
ble  se  rencontrer  dans  le  t«xte 
s  ai  remise  de  sa  part,  je  crois 

la  vérité  de  répéter  ici  qucl- 
rsatiou  qui  a  eu  heu  entre  M. 
inpagnon  et  moi,  qui  serviront 
tation  correcte  de  cette  lettre  ; 
VI.  A.  le  sujet  de  notre  visite, 
lubstance  qu'il  étoit  probable 
iclere  que  quelques  personnes 
er  de  souscrire  à  son  journal, 
•as  d'avoir  nommé  quelqu'un  ; 

M.  Lefontaine,  ce  dont  il  ne 


présenté  les  papiers  respectifit,  PJÊmi  in  Pnqrfs  et 
la  Minerve  contenant  vos  aaseitions,^  la  anuMiMa, 
réfutation  de  M.  Lafontaine,  et  après  quil  lea  mA 
eu  lut  en  partie,  il  ditdana  laeonvenation.  ^  «  Ciu*il 
n'avait  pas  vu  M.  L<  ;  que  certains  MeiMeun  du 
Barreau  avaient  été  chez  lui,  la  veille  de  la  tenua  de 
la  cour  à  Vaudreuil,  mais  qu'il  ne  pouvait  dire  qui 
ils  étaient  ;  qu'il  se  souvenait  très  bien  d'avoir  en 
une  conversation  de  ouelques  nànutes  avec  voan^ 
à  sa  demeure,  le  jour  ae  votre  départ  pt/at  \^  yWtê, 
laquelle  conversaticm  avait  nrafd  piuicipaIei|B<nt 
sur  le  mérite  de  votre  journal  ;  qu'il  aràit  pu,  dana 
cette  conversation,  mentionner  le  nom  de  M.  L^. 
vu  que  ce  monsieur  était  alors  à.  Vaudreuil  ^u*il 
avait  pu  ajouter,  d'après  des  rapports,  que  M.  L. 
foiswt  sans  doute  tout  ce  qui  dépendait  m  lui  poat 
empêcher  les  gens  de  eouscrire  à  votre  pifier  yff^ 
que  comme  il  n'était  pas  certain  i^  avait  pané  da 
lui,  au  non,  U  ne  pouvait  pas.  consdeudebswnMBt 
dans  un»  J»**»-  ^nnyn^wi*  A^wnir  puMiu w, aBr> 
mer  ou  nier  le  ceotnun;.  Après  queaons  rb  eftmes 
eu  dit  que  la  lettre,  serait  indubitâUeOMnt  publiée, 
puisque  c'était  pour  cette  fin  que  nous  da*i|ioas 
avoir  une  lettre  signée  de  sa  msin,  le  révéïeod  mon* 
sieur  nous  dit  que  dans  une  heure  il  coodsersit  onr 
le  papier  ce  qu^il  ptouiilût  rappeUer.  à  saBBénsoira: 
sur  le  sujet.  Aussitôt  que  je  pus  supposer  que  la 
léponse  était  prête,  j'allai  seul  trouva  M*  le  curé, 
pour  avoir  sa  lettre.  Il  me  la  lue,  et  mo  dit  que 
c'était  tout  ce  qu'il  pouvait  dire,  ajoutant  que  pcnt* 
être  il  avait  mentionné  à  M.  Leclere  le  nom  de  M. 
Lafontaine,  comme  un  des  individus  qui  sans  doute 
cherchaient  à  empêcha  la  circulati<m  du  journal  de 
M.  Leclere,  ce  ^ontU  ne  se  souvenait  nos  néan- 
tnoins,  et  que  comme  fl  n'était  Ma  ceftain  de  la 
chose,  il  n'avait  pas  voulu  en  parler  dans  sa  lelllt. 
Je  su».  Monsieur,  votre,  àe. 

JOUN  STAIVLE7, 
AveiBkv* 
Montiéal,aoAoftt,183S. 


i 


